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I —Mais il était  re teint par des cram 
pons ?

-7-KI1 liifii ' les Mè.iBpomè 11*y sont
plus.

—C’est. qii’alon-: on Ivm a ôtés par 
malveillance.

—.Qui peut vous en vonl ur ?
—,Kst, ce qu'on sait jamais ? Des 

«léluleurs dont je 11 et veux plus mou 
dre le l»lé. mécliauceté île- liomuies ?

-C'était solide, je vous l'alla me. j<* 
lie plaisante pas avec la vie des gens, 
—et l‘accident de mon limmue de 
peine est toujours devant mes yeux.

-Voulez-vous un conseil, père 
Bordier ? Taisez vous, ce n'est pas 
moi qui parlerai. Il n’y aura pas eu 
de crampons, et le liais aura élé ver 
moulu.

On vous dira de renouveler plus 
solides rampe et crampons, et tout 
sera fini. Mais si vous entrez dans 
cette voie d'accuser quelqu'un, l’e n 
quête judiciaire vous mènera si loin 
que nous m* savez pas où vous irez.

—Vous avez raison. Monsieur Vin 
Ce Ut, nour ne dirons rien.

-—Adieu, père Bordier, je vais 
channel de vêtement. Petit gredin, 
qui se imie sans dire gare, voiq'i mon 
pantalon du plus pur nankin passé 
an vert bouteille . .Que  dua  Violet
te ?

In* soir. Hugues annonça son d é 
liait pmir lendemain matin. Il pro 

i a , i , - s .  10 -.. semai mjt d'arranger le> chose auprès des 
imprimes (tillsMyjdus liivt delai ,*t aux | |i;ln.nts Vim-ent, se chargea de

tout c(* qu’on voulut et promit de ré

Bu A11—(Pavane*.............. .. . . .
Un Numéro ..............................

AWOM KS,

Par de lu lignes -1ère insert 
o '■ •“ •• dine *‘
e “ “ “ Insert, add

Zimtes les annul jes indiquant la 
profession et qui n'excédera pas 
huit ilignes par ail -d'avance. 10 00 ! 
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Ayant, tout b* materiel nécessaire. 11011- 
soinuies a .néme de mettre a exécution 
.,ms les om rages typographiques qui nous 

, seront coudés. Le< brefs d'avocat, cartes 
d'affaires, entöle« de factures, tickets d lia 
liitatiou. Idaiies, circulaires, etc., seront

P r o g r a m m e  <le l a

Convention

Dcüitoctate-Niilionnlc.
Nous.délégués du parti démocrate des 

Flats l 11 i s assemblés en convent ion na
tionale, déclarons que l'administration 
du gouvernement fédéral a le plus 
gland besoin il une réforme immédiate. 
Nous enjoignons aux candidats désignés 
par cet t e ci m vent ion et parle parti dans 
chaque Kiat de faire tous leurs cftorts 
pour amender la réforme si néeesaire ; 
lions in\lions nos enneitovelis de Imites 
les anciennes organisations a s" joindre 
a nous pour nous aider à remplir ce 
grand et present devoir patriotique.

Au non delà démocratie de. tout le 
pays, nous proclamons de nouveau 
notre foi dans |;t p.-nminriice de. l'Union 
fédérale ; not re dévouement il la Consti
tution des Etat-Unis et à ses amende
ments acceptés partout connue till regle 
meut délinitildes ditfércnds qui ont en
gendré notre guerre ci v i le. Nous procla
mons une ciinfumee inébranlable dans la 

du sclf-gou \ eminent repuldi-pt-rpcliiiD
eaiu.

prix les plus modérés.

Dans une obéissance absolue au 
vu- 1 du lu majorité principe vital de 
la république : dans la su] réiuatic de 
I au toi itv ci v ilc mu I a 11 toi il é mill ia ire : 
(laits ia séparation entière de l’Eglise el 
de I Etat dans l'intérêt delà liberté civi 
II* et (le la libel té religieuse ; dans l'éga
lité (le t, sis les citoyens devant des lois 
just

toyenneté pa 1
ni

la naturalisation, comme 
n'étant ni accoutumée aux traditions 
d'une civilisation piogTessive ni exercée 
à la liberté sous des lois d égalité

Nous d ennuyons la politique quiéear 
te aussi b s Allemands, amis de la lierbté, 
et autorise le renouvellement du coninier 
ce coolie pour les femmes mongolienne« 
importées pour un but immoral et les 
mongoliens loués pour exécuter un tra
vail servile.

Nous demandons des modifient ions an 
traité avec l'empire chinois ou une légis 
lation par le Congrès, dans I-s limites 
constitutionnelles, qui empêchent, l itu- 
portation ultérieure ou l'immigration de 
la rac* mongolienne.

La reforme e-t nécessaire et ne pourra 
jamais être effectuée qu eu faisant de cet 
te question la question prépondérante 
des élections et en la mettant au-dessus 
de-deux fausses (pies1 ions avec b-sqiiel- 
le-' la plupart des innefinunnii es et le par 
t i < 111 i estai! pouvoir cherchent ;\ l'étouf
fer ; fausses questions avec b .«quelles iis 
rendraient plus ardent l'esprit, de secte 
dans les écoles publiques dont l étilblisse 
ment et l’entretien appartiennent exclu
sivement aux divers Flats, et que le par 
t i démocrate d chérie« depuis leur fonda 
t ion est qu'il est résolu mai lit en ir sans 
partialité ni préférence pour toute élus 
se. secte ou croyance et sans faire eontri 
tmer le trésor à l’avantage d'aucune et 
la fausse question par laquelle ils cher 
client à rav iver le feu de la haine section 
nelle entre des populations alliées antre 
fois ef séparées contre nature, mais ré 11 
nies m dnteiiant dans une république in 

1 divisible et une commune destinée.
La réforme est nécessaire dans le set vt

téÿ*" Tous le« .Ions devront être pavé 
aussitôt la livraison du travail commande

F E U ILLETO N
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DEUX COUPS DE COUTEAUX

venir en octobre.
- Nous clia«serons. lui dit Vin

cent. Le père Bordier est un vieux ii
clianl. Il a des terres et des ami« qui da.il s'nôusM.y .»lis lespins iiohes'lDiït

I (‘S. |K*nll (MU \  « * t- (l(‘ (t*MÎ .itllUM’Sfl I! in* il ist 1 >i ri* :ii i i  il.-n î

ber.é i n d i vTd u o M ,* q ne' m ■' "»loi \-e m** ob 1! - r i ‘f * ' '  LVvKi'ience prouve que i‘„i, ne 
eu l ien des lois snmpllia 1 res; dans la vei- j Iivt. g, ],. S(„-viee civil est soumis à de«
' .......................... •l"ulu'ss"' M'"' | changum-nts à chaque élections et s'il

ici* ’

sont fermiers ; lièvres, p 
faisans, tout est 1 nous. Tu embrasse 
■ a« ma mère, ujouta-t-il avec êmo 
tion ; j ’ai tort, mais b* moyen ( l'a ban 
donner Violette toute seule ici ? File 
pèi irait d'ennui.

Ainsi, c'est compris. Un examen 
(“il octobre, un travail pressé pour le 
conseil d'Ftat.  une entorse, utilise

Suite.

,  On b'p sait pas encore, il est bien 
deiiietiré six ou sept minii'e« sou« 
l’eim, mais ou a vu des noyés revenir i 
de si loin ! Malheureusement nous j 
n'avons pas de médecin.

—.Mai«, j’y songe ! J ’en ai un, moi j 
dans 111a maison. -Gros Pierre, cours [ 
au paviilon et latnène mon ami lin ! 
gués Brynn, dis lui pourquoi. j ........

Kn attendant 011 avait déshabillé | 1,10,1 lM‘" ‘ 
1 enfant, ou le trottait avec di*« sac« 
à farine qu’on avait eliautfés dans le 
four du moulin.

C’est égal, pafKa Bordier, fit Vin
cent qui allumait déjà son insépara 
ble pipe, vous aviez raison. Ce mal 
lienreux garçon a été entraîné, lié. 
roulé en quelques secondes, je émis 
ces maudites herbes douées d'une 
intelligence maudite. Sans votre enr- 
<1« je 11 Vu serais ) as revenu

l lyadortn beaucoup de roseaux ?
— Plusieurs pieds de profondeur ! | 

et dans fontes les directions. I.esi
lu-rbes se croise ut et s’enchevêtrent., i 
C’est 1111 vrai danger.

B you venait d'arriver ; et vovaul j 
Vincent trempé d’eau, il accourut à j 
lui.

i — I n t’es jeté a l’eau, imprudent ! ! 
lui dit il. je te reconnais bien la !

-  Bah ! lit Vincent, ce n'est pas si 
périlleux qu’on le dif\ lorsqu'on tient 
la corde du père Bordier

Hugues ciiuuuença a donner des 
soins h l’enfant avec nue science et 
une activité extraordinaires 'll von 
lut le frotter lui même, lui

ll'oll \ ienne pas metout ; mais q 
die: cher ici.

— ■sois tranquille.
- Vincent.(lit Violette, tu devrais 

partir ; c'est mal de 11e pas aller voir 
ta incre. Que pensera t on de moi 
r liez tes amis 1

—Certes oui, je voudrais partir, 
mais j-* ne pourrais alors revenir que 
dans trois mois — je ne pourrais trou
ver de bous prétextes. Ht d ’ailleurs 

pèie ne les accueillerait pas,fus
sent-ils excellents.

—Trois mois ! alors reste, Vincent, 
trois mois c'est trop long.

Hugues Bryen s’en alla ainsi et 
tint .-a parole.

Il persuada le bon notaire.  Celui- 
ci comprit, peut être ce dont il s’agis
sait. Mais sachant, par expérience 
personnelle, la part qu'exige le feu. il 
voulut apparemment la faire large.

Malgré les soins, malgré les inquié
tudes maternelles, car quelle mère 
in* se lut point aperçue d’une scmbki 
ble préoccupai ion ? Hugues, loin de 
Violette, s’absorba dans une mélnlirn 
lie atone, dont lieu ne put le sortit 
«Ine lui même, et. les efforts qu'il lit 
pour y parvenir furent trop souvent 
inutiles,

— (lest un garçon qui travaille 
trop. trop, disait sentencieusement la 
bourne du notaire Delattre. Mais tins 
si, voyez le bon exemple ! Mon fils 
était un vrai paresseux ; grâce à ce 
brave Hugues Bryon. lit voila (lève 
nu pioclieur ; la preuve c’est qu'il 
lit* peut revenir en vacances : il e-t

celle-ci puis.-'* conserver et «mnsmettre
ees conditions d*- bonheur a ses descen-! ..„urte récompense du zèle de

parti, an lieu d’offrir des postes d'htm 
near réservés a la rapacité éprouvée et 
conservés a ceux qui sont fidèles 
dans les emplois publics, et que la 
dispensation du patronnage ne devrait 
être ni une taxe prélevée sur le temps de 
Ions nos hommes publics, ni fins! ruinent 
de leur a'uliit ion.

Ici encore des professions de foi que 
1 événement a démentir prouvent (pu* 
le parti au pouvoir ne peut opér 
ne réforme pratique ou salutaire.

La l'étonne est nécessaire meine encore 
les pïlls élevés du 

serv ice public. Le président, le vice-pré
sident, le«' juges, les sénateurs, les repré
sentants, les membres du Cabinet, ceux- 
là et tous les antres dépositaires de l’au
torité sont les serviteurs du neu pie. Leurs 
< niplois ne sont pas des postes avat"a- 
g**ux et p* ivés, e'est un inendat publie.

de cent années d nue histoire accidentée 
Mai« tout en resserrant les liens de son 
Union et eu défendant la grande charte 
de ses droits un p* uplç libre est tenu de 
se 1 appeler (pi’illie vigilance étemelle 
est. la sail regarde ‘b* la liberté. La refoi- 
i.,o es. indispensable pour faire renaître 
dans les ('(Cars îles citoyens l'amour de 
l'union ; pour nous mettre a l'abri du 
danger d'une centrali-ation corrompue 
(pii. apres avoir iulligé a dix Flats la a r  
p; cité et la tyrannie des carpet-baggers,
a élé nue cause de gaspillage ef de «Validé ,,l,Is'.(âns'b-s ran'-o 
parmi I'*s ollu-ins incapables <lu ipnivn- - ^
Dement i et le rai lui-même ; qui a en^en*
«lié «les a* l min ist rat i< ms em rompues < lu lis 
les K fat s et finis les niunieipa 11 es et a 
paialys«* 1 imlu-trie La réforme est né- 
eessaii e pou r et u I>1 i r n n<‘ moi t nu ie q il i me 
r te la eontiaiiee et ramener le eréilit : 
et poni inaintenii riiomienr national.

Nous deuoiieons l ins u- t «pi i  durant 
ou/.e ait', u'a pas permis « i • • faire bon-
n,-u. a la proue sse inscrite sur l.-s billets ,|es Représ,*ntauts.faisa»t trafic du régie 
ega, tender-dont .-a v aleur change dans ,IH,nt dans s,-s fonction« de o.-êsi.leot-^b. 

les mains du p uple. et qui, u ayaiif

Capt U. D. Terrebonne H. Salomon
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Beans,

7 5

Tallow,
Rice,
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ßu-
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Cotton.
Rice. 

Poultry. 
Wool. 

Jnncäth '.'».

Sugar.
Potatoes.

Molasses.
( laions

(Faille* Kg 
Moss. Hides, Fte.

Ki.oui.vn Lanuk, Fki.ix Lkuendiik

i ( A \ < a ;  »v L i : t . i : \ i i r i :,
'̂ona in s N̂ iou .TI rrt’liii it I n

A NO OKA LI'KS IN

C o im ln j  ^pvotjucf,
Office & WareliOQse : 17 Toulouse St..
r.O. Uns 1 u> .\cir Orleans, La.

Æ

r

l i e fe r e n  res.
Schmid I & Ziegler, \\ lmh-sale Grocers, New 

< Irleans ;
Jnh-s Denis, President Levee steam Colton 

Press.
•biles ( assard, Vice-President (ierinaliia 

National Bank.
pouvoir ne peut opérer aucu ! pike, Brother & Co., Bankers.
(»»-•itioin* on «:i!ol-»iro Nmini Landry. Cashier of People’s Bank.

Kmile Legendre. St .lames. 
btjum-70

truand les annales de cette République 
sont ternies parla censure d'un Vice-Pré 
sidcnf, d un cx-Orateiir de la Clianibre

(le l’air. Tout parut inutile Les g,, ,t 
,tcs de sueur ruisselaient déjà de son 
f  out.
, —Laissez, dit, enfin b* meunier,
vons voyez bien que c’est inutile !

le conseil d'Ktat.
— Diable ib* conseil d 'E ta t  ! répon 

doit, le notaire avec une moue plai
sante ; en vérité, les conseillers d ’E
tat devraient bien attendre.

pas
fl»- r.uiiftus. restent comme une preuve 
que l’engagement p: is au nom de la nu 
tion act e  v iole. N Oils deuol'yous I ’ i lu pré 
voyance qui. en onze ans (b* paix, a arra
che a i peuple, sous la forme de ta\, s fé
dérales, treize lois le montant des billets 
legal tender- et guspi i lé q un t : r fois cet te 
soumit* en dépenses inuti es, sans accu 
mule!' une re-erve quelconque destinée 
au paiements de ces obligations.

Nuns dénonçons rimhéeililé linanrièn* 
et f umio alité du parti qui. eu onze ans 
de paix, n'a pas fait un pas vers le ra
chat, tpi il a. au co.»train*, empêché en 
gaspilla .t nos r<*« ourc'S, »-u épuisant 
f<> 't le surpli s de ilot e revenu ; qui,
loi" eu .muoneaiit. cliatpie année, son I{,.v,*nu ; d'un sêc’réta'ire Ile 
"lientnui de i; i.i» tulle les paiements en ; mis en accusation j.tmr liants

• ulliive', p.irmi lesquelles nous ri 
tenuis la elau-ede laebat de la loi de i-?ô

»•a»»- ' »im* nous dénonçons ,-t dont ! ,-hoiv p iblïc d'hoiiimes honnêtes dans 
lions.leuuimioiis »«■ ".pi'cl; “ons exigeons i le« rangs d'un autre nnrti de peur p, 
an s.vstem*' .l'idien ux d aehemin,-nient ! ma'adie d une oigani ation pobtbiue ne 

! I’:n 1 "' ceo ou.irs publique«, par des re- : gagne ],* corps entier 
| rramdiem,mis."lie else) an.-sage politi j Ft si nous „ ‘opérons aucun elmum- 
.que .mau.-aere qui mettent la m" ion a ' ment ,1 limnim s ou de part i. nous

P'

meut dans ses fonctions de président: de 
tMiis Sénateurs profitant secrètement de 
leurs votes coin m es législateurs : de cinq 
présidents îles principaux comités de la 
dernière Clianibre des Représentant.« coin 
promis dans de« tripotage«, d'un ex-.Sé
créta" • du Ti ésor falsifiant le« comptes 
des deniers publies, d'un ex-avocaf-géné 
ral faisant un emploi i' fidèle d,, 1 argent 
de l'Etat, (l'un Secrétaire de la murine 
qui s'est enrichi, ou (pii a enrichi m*« 
amis en prélevant un tant pour cent sm
les l»r.»lits des s.minis-'ioioo.îi-..-:les profits des soumissionnaires de son 
d. '.artcnici". d’un ambassadeur à 
r,< mires, censuré pour une spéculation 
véreuse, du secrétaire privé du Président 
(•(■happant à giandj». inc à une condamna 
t ion comme complice des fraudes «ur le 

la guerre

especes, v a mis, .pie aune,* de non- ; pou .1, s malversations qu'il avoue; c'e-t 
volle« entrave«, farmi les,molles n.......à 1 une démoust. atiou complete que la pre

mière mesure à prendre doit être le

I I VOll I * ........................ 1 I . , ■ . . . . . , .........  11 ‘i" "  »»*1 VU I I I i , IH'IIÎS
• i. fH J 1 t*1111 Ilin J,,‘ travail i »ressaut pour ! iî;;u inr n ji tout b* ni*»n«!t‘q»i t-l- pomums venir à bout rli.i!u*,

Hecst narlaitemcnt capable et parfaite-.„lent dans les niesm-es ni d'au,une rétôr
' I es « s Iiromes-es ' n u.

le est parfaitement
meut prête a T nir to .iess s jiromes-es | m e

SMr lil ...................... créanciers qui ont | Tous ses abus, ees torts, ces crimes, ré-
s il « t ; 11 dt* c<*izo a ils «U* prêponilêra m-r du

Inutile / vous croyez .donc qu’ii ! V U' ' . I " l e n i ' . s  vacances, que les 
sort. ï  .le vous dis „„si  .... !... '■ etudiants en droit aient en les leurs.

raitêtre mort. Quelques minutes il’im 
morsion... Il y a des cas où des hum 
nies sont, demeurés une heurs sons 

,l'eau, qui sont revenus a la vie. Je 
neveux pas qu’il meine , entendez- 
vous, Bordier, et il ne moura pa«.

Alors il recommençait, avec une 
éuergie terrible de nouvelles tenta 
tives, les frictions et le, reste. Les pay 
Sms l’admiraient.

-sAllons, pensait Vincenten le re
gardant faire, la bonté lui revient, il 
est guéri. Je savais bien que je letiie 
rai« de là.

Enfin 1 enfant poussa comme un Ic- 
. ger so ipir. Il y avait environ trois 
quarts d’heure qim Bryon le travail
lait.

t ’e soupir se confondit, avec le cri 
do joie que poussa son infatigable 
médecin.

—'Il respire, fit-il, il est sauvé. On 
.peut me remplacera présent, car je 
n'en puis plps.

• Chacun le félicitait La mère de 
l'enfant pleurait en lui embrassant les 
mains.

t —Sans vous, lui dit-elle, jene l’an 
rais plus.

—Sans moi î lui répondit il avec 
Une sorte do regard effaré! C'est a 
Vincent qù’il faut rendre grâces.Voit« 
b avez pas à me remercier, Madame.

Il lut arracha 9es mains avec nu 
geste brusque. Puis, comme s'il crai 

.gnait que ces démonstrations ne se 
renouvelassent, il sortit du moulin et 
rentra au pavillioti.

L’enfant fut bientôt sur pied.
—Père Bordier, dit Vincent,voyons 

donc un peu comment l’accident est 
arrivé.

—Alorgiiienne ! c’est bien simple! 
il se sera penché, il aura gli-sé, et 
voila !

En parlant ainsi ils étaient reve 
nus sur la passerelle.

—Ce n’est pas si simple que vous 
dites, père Bordier ; il u’a pas glissé, 
c’est la rampe du la passerelle 'qui à 
cédé en partie..; la barre d’appui 
s’est brisée parc^ que le pi«|iiet ,|e «a 
pin qui lui sert.'de base était, pourri 
et qu'ily«t tombé-

—'foinlié ! Il était, encore à sa 
place hier soir. Pourri .'Je l’ai rem
placé il y a un an à peine.

—Ah .' voilà. J»* n eu sais pa.« plus 
long.

Mais, c’est qu'il faut savoir. 
Monsieur Vincent, et tout de suite, 
parce qu il y aura sans doute une 

.enquête à cause de l'accident. Je suis 
F0 posnabie de cette passerelle.

Iis examinèrent le pont et sa ram 
pe.

. —Vous avez raison, père Bordier 
.„dit Vincent, votre montant en bois 
(»v-tehtDpj1! n’ètaif. potpourri, il s'est

Les jeunes gens du pa v i lien Bor
dier écrivaient souvent.

Il y avait d ’abord l’amitié, puis 
mille recoin mandat ions.

On voulait etro tenu soigneuse
ment au courant, parce que. disait- 
Vincent, ‘-le père Delattre est plu« 
madré qu’on ne (Huit, croire et qii’nu 
voyage est vite faih et qu'un [mal
heur est bientôt ai live.”

Violette n’envoyait que des protes 
tâtions d'amitié et de petits racontars 
villageois ipii eussent charmé, par 
leur naturel, un esprit moins prévu 
nu ; mai« ces récits, m» laissant que 
trop percer l’indifférence e» fait d 'a 
mour, exaspéraient Bryon.

Lu mois apres son arrivée, la 
lièvre qui l’avait saisi m* le quitta 
pin«. Il commença à tousser, se 
plaignit (le jtniiils dans le côté qui b* 
faisaient souffrir et le privaient do 
sommeil. Il ei.t quelquefois b* dèli 
ere, et saniere apprit sinon son se
cret réel, du moins qu’il aimait- d ’un 
amour sans espoir.

La pauvre femme garda cette iuvo 
1"ntnirt* confession entre cuir et chair 
Elle se tut, quoi qu il lui en coûtât-

Un jour qu’il souffrait davantage 
cependant elle m* put s'empêcher «le 
lui dire en le regardant avec des 
yen.» pleins de larmes :

- - l u  lie peu x donc l’épouser, 
mon entant, que tu te désespères 
ainsi ? 1

J ai parle, dit  le jeune homme en 
se diessiint «ni* sou lit, les cheveux 
droits sur la tète d'épouvante ; «i j'ai 
parle, qu'est ce que j ’ai dit ?

-B ie n ,  mon enfant, rien, j’ai coin 
pris a ton désordre ce dont il s’agis 
sait

— IU me trompes, ma mère, je 
vois que j’ai parlé. Si tu ne me dis 
ce que,je n’ai pu cacher au plus pro 
loud de moi-meme, je m’imaginerai 
des choses alli ruses. Je  te jure  que 
je me tuerai tout J à l’heure L ’idée 
que mon secret n’est plus à moi me 
rend fou.

Il s était jeté a has de son lit et 
.malgré les efforts de sa mère qui le 
croyait en proie à quelque nouvel 
accès de fièvre chaude, il commen
çait a s'habiller.

- -Calnic-toi. mon cher Hugues, di 
sait la pauvre femme, calme-toi, re 
mets-loi j». te jure que tu n'as rien 
dit. Je ne sais rien ! J ’ai cru que tu 
étais amoureux, et que e ’étais la 
cause de ton mal.

—Tu vois  ....... pie j’ai parlé. Si
je n’ai rien dit encore, je pourrais 
parler. J ’aime mieux te quitter et 
m’en aller d'ici. J 'aurais  toujours la

droit au remboursement
Nous e oyons ipi t.n tel système bien 

conçu et surtout rcmi« à des mains com 
pét êtes pour être exécuté, sa; s créer à 
aucun moulent nue rareté artilii-i- lle de 
papier-monnaie, sun« jamais al u-mer l es 
prit publie par nu retrait de ce vaste ins 
trament decrédit, (pii sert aux transae- 
t ion« de Pô pour cent de nos affaires; nous 
croyons qu un système franc, publie, et 
ipii in-pin* la i-onliaiice générale, produi
rait . dè« le jour où il serait adopté, un 
soulagement immédiat a toutes Us bran
ches de notre industrie épni-ée. et re
mettrait en marche I s rouages du com
me ec-ib-s ma nul.-.et m'es et des arts tnéca 
piques, rendrait du travail aux ouvriers, 
et renouvelle)ait, dans toute sa sourc,-

parti républicain, imposent la nécessité 
d'une réforme, nécessité avouée par les 
tépnblir-ains eux-mêmes. Mais leurs ré
formateurs ont été fiat tus dans la con
vention et éloignés du cabinet. La masse 
des honnête.« électeurs du parti est im
puissante à résister à quatre-vingt 
mille touetionnaires.'a leurs chefs et à leur 
meneurs.

La réforme ne peut être obtenue que 
l»ar une révolution civile pacifique.Nous 
exigeons un ch mgeinent de système, un 
changement (l'administration', un chan
gement de partis, pour arriver à un elian 
gene-nt de mesures et d'hommes.

Oosin opoltan Restaurant.
Il, Lie/ U».../iVçi/o/ Streit, .V. O...LJ, 13wJ5

llnli-e f a n a l  et D onaav
LOLLS CHAPLAIN. Puociiiktaikk.

.Ou t*ouve dans cet etablissement tout ce 
«pie la saison fournit de plus diéleat et toute 
espèce de » ins de eUoix ; tout ce (pi il faut 
pour soirées et mariages, etc.

Il y a des salon« particuliers 
et îles chambres élégamment lue 
louer à la semaine et au mois.

Les Planteurs et les habitant.«: de la cam
pagne qui voudront honorer cet etablisse
ment de leur patronage y trouveront des 
chambres et neu nourriture bonne et copi 
euse é $3. ili) par jour.

M £ ÿ “Les portes du restaurant restent ou- 
Ifjju'tes jusqu'à minuit. 15 u. 73

F E N ïU O X  F R A N Ç A ISE ,
i a « . .  IM u  I H H  . W  K . .. .  1 2 *

premiers, 
leublées à

national**, la pro-périté du peuple. La ré 
tonne est nec* s-air** dans le montant et 
dans la pereepl ion lies taxes fédérales 
pour allia ebir le capital de tonte pani 
que. « t alleg r le fardeau (|«ii pèse sur le 
travail.

Nous dénonçons le tarif actuel U vé sur 
]ires(le de looil articles connue un cltef- 
(1 (l'iivre d’injustice, d'innégalifé et de 
faussetés; il donne nu revenu diminuant 
et non augmentant chaque année ; il a 
appauvri nombre d industries pour en 
«ubventioner (piclqm s unes; il pidhiliit.e 
l impoi tat ion (pii pourrait acheter les 
produitsdu travail américain ; if a fait 
descendre Le emittieret- américain du tue 
m f r  rang à un rang inféré ur sur les 
mers : il a écourté les ventes de fabri
que« américaines à l’intérieu*: et à l'é
tranger ainsi que. les résultats de Uindns 
trie agricole américaine suivie par la 
moitié de notre population ;il couteau

| M -  K V r î * r , f ï 5 S S !
duetion et ruine b s fruits du travail ; il ainsi une le

£ ITTLE EXCHANGE.
KEPT BV J . BKRCERON «V CO.

Fine Quality of Wines and Liquors 
also Beds for Travellers

t ’oi*. f ’l i a r l i ' e s  »V
,'0iny7fsly

Ki - I . oiiIm S is . .
New ( irleans

F. ROMAIN
— AVEC—

K O I S S I  L L  X  H A L L ,
-MARCHANDS KN OROCKRIKS.

5 etlib lit CH gros
Poison, Bient, Bi-urre, Fromage, 

— ET—
PR il H ITS.

■ Rue Telioiqiitonlas.............
tinv-75 la A 7/c Orleans

A y e r  s
Hair Vigor,
Por restorin0, to Gray Hair its 

natural Vitality and Color.

A dressing
w!iii li is  ai 
«’iicc agrcealile 
iH-althy, a iu  
effectual fo  

& pres.- lving tin 
p,. hair. It sooi 

restores fadei 
or gray hai 
to its oriyina 
color, with th• 

loss alt;l fresh ness o f  youth. Thil 
air is thickened, falling hair cheeked 
ltd baldness often, though not always 
tired by its use. Nothing can reston 
he hair where the follicles are de 
troyed. or the glands atrophied am 
ecayed ; but such as remain can hi 
lived by this application, and stinm 
ited into activity, so that a nev 
;ro\vtli of hair is jirodm ed. ilnsteat 
f fouling tile hair with a pasty sedi 
lent, it will keej» it clean and vigorous 
ts occasional use will prevent tile hai. ! 
com turning gray or falling off, am 
onseijiiently prevent baldness. Tin 
estoration of vitality it gives to tin 
calp arrests and prevents the forma 
ion of dandruff', which is often so un 
leanly and offensive. Free from tho-u i 
(déférions substances which tnaki 
aine preparations dangerous and inju 
ious to the hair, the Vigor can onb 
enefit hut not harm it. If wantet j 
lerely for a HAL U I )R ESS ING 
othing dse can he found so desirable ; 
Containing neither oil nor dye, it doix 
ot soil white cambric, and yet last, 
mg on ilie hair, giving it a rich, gloss* 
jstre, and a grateful perfume.

Prepared by Dr. J. C. Ayer & Co.,
Practical and Analytical Chemists,

L O W E L L ,  M A S S .

C .  W  . D I  R O Y ,
A t t y -at  La w ,

n o  cm  a , LA.

I t O l l t Q C , ,

Market

F IN E  JH
i * r il l!irRe "“«I »*

atches l
1,1 Cl,nnection

have a great varj-«

POW^
H U N T IN G  Mi

f t  1 . TI,p'vor-CelebraM K]«

constant» >» l,aiuI

The only

DIAMOND
‘hu o

T I 1 L

—Will practice in tlic Parislies of-— 
LaKOI IUHK. Asst Ml'Tlo.N \M> TkHKEIIONXE 

—Anil before thi—
Sr en k.ue (,’oi'UT of the State. 

llspt 7(7.

( H O T K E .

I
ATTENTION ! ATTENTION !

encourage la con-
cii‘P*.

favorise la fraude et 
trebande ; il enrichit dus otlicicrs inliilt*- 
b*s et cause la l»u .ipii routc d iiouuctes 
négociuiits Nous demundmis que les 
droits de dntiam* soient imposés seule
ment, pour lu revenu.

La réforme est nécessaire dans l'échel
le de« dépenses publiques, fédérales, d'E 
tat ci municipales; la taxe fédérale s'est 
élevée de lia.000.(Mill en or en l'Iiil à $4511- 
0011,0(10 eu circulation de papieren l«70; 
notre taxe général*! de $ 154.000 (lot) en 
IHlo à $730.000.000 en circulation de pa
pier en 1*70 ou eu une décade, de moins 
de cinq dollars par têtu à plus dé 18 (lui 
lars par tête.

D puis lu paix le pi qplo a payé aux col 
lecteurs de taxes plus de trois ibis la dot 
te natioliMe et pin« de deux fois cette 
somme pour le gouvernement fédéral 
seul. Non«demandons une rigoureuse éeo 
munie dans chaque département et de la 
part de tout officier du goitverneinent.La 
réforme est nécessaire pour mettre un ter 
nie aux concession extrav:igent<*s de ter
res publiques qui en ont privé les vrais 
colons, par b* parti au pouvoir qui a gus 
pillé v!IH! millions d'acres pour les che
mins de fer seuls et qui sur un total de 
plus de troi« foi« cette somme a disposé 
de moins d'un sixième directement pour 
les laboureurs du sol.

Lareforme est née s«aire pour corriger

ipagi
ibüe en général qu’elle

campagne,
si que le jiulilie eu général qu’elle 

transféré son établissement du No 107 de 
r««' Douane au No 117 de la même rue. entre 
Royal et Bourbon. File profite de cette oe-prol
ca.sjou pour remercier le bnblic et sollicite 
en même temps la continuation de son bien
veillant patronage. Kilo informe en outre le 
public, vu la situation «les mauvaises affai
res. une rédurtiou-de prix dans sa pension, 
et à cet effet, elle a ouvert un salon à 81 par 
semaine. Les personnes de la vil le et de la 
campagne y trouveront comme d’hubitude 
ton! le confort désirable.

, lia min es et pension par jour $1,50.
13 lev. 7 1.

New Oi*l«*:iiiM,4'o:i!«( ;iml I .alb ni
elle Fackel.

i~ Tin- Fine and Fast Passen
er Steamer

HEN RY TETE,
J. F. Ancoin, M. IL Landry

Master, Clerk, '
Leaves New Orleans every Monday, at 5 p. 
in., and Friday, at b> a. in. — Returning on 
tlio Coast in daylight every Wednesday and 
Sunday. For freight or passage apply on 
board or to

B. RIVET, 14 Conti Streets 
P. A. CHARI,KT. J4 Conti Street

LA GRANDn

MAISON
DE

IIII IS S i!
O d e l l  &  W k i g h t ,

9 5  —  R u e  D e c a t u r — 9 5

[entre lks RUE CONTI ET ST l.OL'IS.)

A ouvrlle-O rlcnns.

Mousse de la Louisiane !

Moi® de la Louisiane !

3I011SS0 de la Louisiane!

Prix les plus eleves !

VENTES RAPIDES!

V oilà  n o tre
i

s p é c ia lité .
Nous obtenons les p rix  les plus 

eleves pour lu

rp H F  UNDERSIGNED HAS REMOVED 
I to the mnier of Nf. Philip und Market, 

streets, next door to tin* Post Ottire, where 1 
ho will keep nn assortment of (’harter Oak [ 
and other cooks stoves, lire grates, cooking 

' utensils. («Ins* ware. Tin ware. Holts and 
j Nuts, ('hareoal. n\els of all sizes and kinds: i 
j and will 1m* prepared to do anv species of 
! I in. Ziue. lii*ht iron and et*pperwork.
I Also an ass*)i tnient of wa-on liuhs. felloes, 
spokes eet.

Jan. 1st- 8. T. (ilMSAMuKK, |

M H KH.

|»!1>S WILL BE, RK: LIVED AT THE | 
I Kiiee ot Parish Treasurer tor the sale of f 
Parish \\ ;.rrants odd issue), an l ail loonies 
eonmiji into the Kedemptiou Fund will he 
used for the pureluise of ’said warrants 
monthly, to the lowest bidder.

S. T. (iliiSAMOpK.
--jail Pres’t Police Jury

Button Sile g
THK

<lncen ol Sewim_
t^W n tclies. Cluck», ij 

ing Machines. Pire.J 
fully repaired Hiid

B0URQÜIS 
Corner Market a

R I C E  B R 0 $ a
8!» A :'l Ciimp st..ai»l

—Iimirter.-. auddS 
i'OltL’lUA A.\I> I

.1. t .n tf tM i,

Market Street. (Lueapcre’s Building«,)
l’llll'.ill, U'y.

f  ILASSH’AI. and Reliions Book.«, Ntation- 
VZeiy. Blank Books. Music Paper. Articles 
ol Piety ami Fancy Articles.

i ‘ Iiof(igra|)li 4>;illei-v.
[I l» Stairs]

jail. Hi 7li

i
0m

H HOFFMANN & .1. L AUOOIN,
Dealers iu

TLAURNITURK, Hardware, Paints. Oils,
I  \\ imlow glass. Wall-paper. Lime, Sand, 
Plaster. Cement, i e ,  .V»- 

In conncetioii with A. IL Hoffmann, Cab
inet Maker and Repairer of all kinds of fur
niture. Main Street,
löjan ty) Bet Jacksou and St Philip

B i n e .  E .  A S * I  L I  A I ;  V I  ,
Market St., corn. St. Louis— TH /  BOO A U.Y •

F a n c y  AI i l l i i ie i-y  (»iooil«,
—AND—

N O T IO N S ,  E t c ., E t c ., 
trimming .

HOSIERY.
i.atf.st stvi.f.s (IF 

STRAW HATS,
GLOVES,

RIBBONS,
LACES.

-AND—
A R T i n a A L  F L O W E R S.

School liooks A Kiatioiicrr 
DEPOT

MyJ2 76 ly

G K E A T  K E O U C T I O N
------ IN-------

Singer Sewing Machines
so per Cent reduction

---- AT-----
F, G OU A UN'S, Houma.

Orders niav he left with
V. SANCAè , Tbibodaux.

To l*I»ntei*N !

LEAVING fitted up a shop on Jackson 
-1 A Street, I am Prepared to luanufactim* 
Steam lrains for sugar making, Tanks, 
Britelling,Chimneys, Copper and Iron Pipes 
for every purpose. Gutters of all kinds, ma 
ehinery and Boilers

; Hsir«l\vare.4’Htler}l
; TIN PLATE. SHKI-.r IROS.I 

Tinners' Stock «ml Tn 
i Mb ‘>i 73

K. 1). Bt KOflKKKS

B  u r^ ii ieres &!
Attokn tsasdUocw

11»
PRACTlCfl* I 

The Parishes of ferre 
Assunqitimi.

L a fo u r c h e  Riee]
C. C. WILLIAMS 4F.J.I

P/ftprittart.
ne-75 LvEHHiRCÄt I

I
The Barker |

m

t*, (-..i

Uepaired on Plantation!
»liirty five years' experience in the husiucs. 

orders solicited. JOHN LARKIN 
18nuir 71»)

L a i n e  e t
21jne. '76

les omis-ions du Congrès républicain et 
les erreurs de nos truités et de notre di- 

., — i plumât e qu* ont piivé nos concitoyens
crainte que son nom ne n’échappe, j d'origine étrangère de la protection de 
qu ou ne sache ce que je veux qu’on , ht citoyenneté américain*' et ont 
ignore. Laisse-moi partir- inos frères dit Pacifique aux b corsions

. /, .. i (l’une race ne venant pu« de la même grau
zl ( OHtnmer. ,|„ sonehc, ut a laquellu est. refusée la ei-

ß»arr7»~ ^  Tin* A 1 Steamer,

J g a m .  S T E L L A  t ïL O C K ,
U. D. Terreoonne, Master M. Ckarlet, 
Clerk ; leaveeNew Orleans every Tuesday 
and Saturday, atôw'clock. P. M. ; returuing 
leaves 'i'hibodaux every Thursday and Mon 
day, at (> o'eleek, A. M. For freight or 

expose j passage apply on board, or to 
trsions i III 1 L CARLIN, 3 Telioupitoulasst.
«* "** ai» I or 1ER R K BOX NK .t  SALOMON. Agts,

niy‘J7j 75 Decateur, bet Conti A Bien'dlle

|1»D IILADRED !

NOUVEAUX AU RANGEMENTS.

HOTEL DES ETRAAGGRS
Encoignure des rues (ireçu et Tbihodau.x

Mr. Tliomas Alberti prévient ses amis et 
les voyageurs qu il vient (le faire de non 

-, .  v,ea!lî  «ffciigementsqui lui permettront de
XJ î l l l X .  satisfaire tout ceux qui voudront Plionno- 

rer de leur confiance
Repas a toute heure de la journée et sur 

commande.
J able d bote î» 10 heures du matin pour i 

dejeuner et a 4 beuresdu s.iii- pour diner. ' 
Lhambres commodes et bien Garnies i

PRIX MODEREES !’E h e  T l i ihodsx i ix  N r n t i n e l
-CM» Lortsvir.LE

W eekly 4’oui-i. r-.Boiirn:il
One year for $4.00. Two papers for little 
more than the price of one.

Setnl us $4.0 l and receive vom- home i»a- 
Gvith the C 4 M T tl» i l t .J 4 H  K .

F. S. GrtouE J. B. Winher

per
S'A
able

.|»i the best, wittiest 
-j* City Weekly in thee

wittiest, brightest and 
•ountry.

(» o o i h ; x \ v i \ d i ; k ,
A t t o r n e y s  at  La w ,

H om o a, La.

Chemical Fire Ext:
Arc the l>e«t. and moot 4 

guard against fire. They are ((■ 
fable and ctfcetive, andalway»» 
is no at id used, conseqoeitlj'* 
rode or explode. ,

Our Hook ;» ml LtitLIer Tea***« 
hie L’jlinffitislurs attached 
cd Chew ira I Lnqtnes are the* 
est Cire 1 >epurtwr.nl that 
small towns where only s 
ply exists- Correspondence , 
lars and information furnistadj 
tion. by. X. NAACAjvr 

17 jne 7fi 4 ni TI**1

A .  I I .  l i O F F H A ]

C a b i n e t  M a|
-A N D -

R E  FAIRER,
Main Street, bet. St P j .d jP ^ J

■NUKNITURE niamifaettivcdi'l 
f  (*d to at the shortest untîec.

atigt 14-75

V -  SS.‘VTSr C ? A J
Agent GcnertM

OEitt K t»K I.A «KNTISÏ
- ThihndaO


